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commencement le commerce etla richesse 8'ali-
mentent  réciproquement.  I1 montre: le orédis

mwaintenu entre les particuﬁfﬂrs 'pﬂr' la bnnue,

foi; entre les particuliers et le gouvérnementy

par lappat du gain: entre les particuliers ‘et
la banque par ladresse de celle-cit -profiter
des avantages du commerce et par Fappui des
NegoCcIans. I} regarde ceperdant’ la banque-
route générale comme inévitable 4 une époque
mcertaine, et il en caleule méme' les: effits  fiia
turs, moins effrayans, selon lui/, qu’on’ ne le
pense en général. - Pour faire ‘connolire son
opinion sur la maniere dont le peuple ?::ngl'uis
envisage  la guerre actuelle, nous eiterons  le
passage suivant: :

« Si quel:[u'un me  demandeit 14 préséhr-':
Quelle est la disposition da peuple anglois
pour la guerre ‘et la: paix ? je'n‘anrois: “quiune
réponse a luoi faire; clest que /e pehﬁfﬁﬁna‘fum
desire la parx sans redouter lascgueerress

«.Le désir de Jaspaix est sicnatureby lsurs
tout dans une nation industrieuse et coHhmercante,
quil n’est pas nécessairerd’éen iliﬂi'qur'w-'l#ﬂ'-rai-a
sons relativement a la mation angloise Viais;
gquand je dis qu'elle ne redoute pas fa g-'uet're,
il fant qup je m'explique. »
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